
Privilégier les causes sanitaires dans le monde au travers des
organisations mondiales

Au  cours  de  la  crise  de  COVID-19,  des  propos  médiatisés  ont  fait  lourdement  réagir
l’opinion publique concernant les tests de vaccin contre le coronavirus en Afrique. Ces propos ont
mis sur le devant du débat public de nombreuses questions sur la condition des populations les plus
vulnérables face à cette épidémie. La crise sanitaire a ralenti une majeure partie du monde et les
moyens des interventions humanitaires ont pu être fortement impactées notamment à cause de la
limitation  des  déplacements  internationaux.  L’épidémie  de  virus  Ebola  qui  a  frappé  l’ouest  de
l’Afrique entre 2014 et 2016 a révélé la fragilité et le manque de moyens des systèmes de santé
africains.  Il  faut  également  prendre  en  considération  les  pays  dont  l’Indice  de  Développement
Humain (IDH) est le plus faible et dont les moyens sanitaires sont très vulnérables voire nuls. Ce
sont essentiellement les pays d’Afrique Subsaharienne et les pays d’Asie du Sud qui sont les plus
concernés. Le contexte actuel met donc en valeur la nécessité de ces pays d’être davantage soutenus
face à ce genre crises. Je souhaite donc proposer des idées à la question qui me semble être la plus
importante : quelles causes humanitaires ou caritatives privilégier ? Je pense que pour construire un
monde plus durable, la première chose à faire est d’assurer le développement humain en privilégiant
les causes sanitaires.

Il me semble nécessaire que ces causes caritatives doivent être menées collégialement par
les  grandes  organisations  telles  que  l’Organisation  Mondiale  de  la  Santé  ou  Médecins  Sans
Frontières et soutenus par des organismes politiques et militaires dans le cadre d’une coopération
internationale  par  l’Organisation  des  Nations  Unies  et  les  coalitions  militaires  comme
l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord.

Je  pense  que  les  pays  les  plus  fragiles  quant  au  manque  de  personnel  soignant  et  aux
pénuries de matériel médical doivent être davantage soutenus par les organisations mondiales. Une
coopération accrue entre ces organismes, une concentration ciblée des moyens propres à chaque
organisme (protection des civils pour les pays en guerre, interventions d’équipes médicales, envoi
de provisions…) et la  création d’une couverture universelle  par l’OMS sur le  matériel  médical
permettrait efficacement aux populations de subvenir à leurs besoins de santé les plus nécessaires.

Pour être plus précis, je pense que l’OMS devrait agir comme une protection sociale en
subventionnant les pays africains les plus faibles sur les achats de matériel médical ou en payant
une partie de leur prix qui est en général très élevé. 

Par ailleurs, l’OMS souligne qu’1,4 personnel de santé en moyenne est mobilisé pour 1000
habitants africains contre 12,3 pour les pays de l’Organisation de Coopération et de Développement
Économique et qu’au moins 63 % de travailleurs supplémentaires sont nécessaires dans ces pays
pour contrecarrer les risques d’infection du personnel de santé et la chute de leur effectifs. Ce risque
de manque de travailleurs est critique et doit à tout prix être évité en mobilisant si possible du
personnel retraité ou nouvellement diplômé. Médecins sans Frontières devrait, je pense, mettre en
place des journées de recrutement de personnel soignant comme une Journée d’Appel à la Défense
et des campagnes de mobilisation pour les organisations caritatives.

Ces actions doivent surtout être impulsées par un maximum d’États en coopérant avec les
organisations mondiales et caritatives en offrant davantage de moyens financiers.

Les idées que je viens de proposer me semblent être les plus importantes pour protéger les
populations de futures crises sanitaires et rendre le monde plus durable. Le monde ne peut l’être
sans la préservation de la santé et du développement de toutes les populations.

Angélo AUPERT.
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